Charles Baudelaire

LE CYGNE

a Victor Hugo

Andromaque, je pense 2 vous! Ce petit fleuve,
Pauvre et triste miroir an jadis resplendit

L’immense majesté de vos douleurs de veuve,
Ce Simofis menteur qui par vos pleurs grandit,

A fécondé soudain ma mémoire fertile.

Comme je traversais la nouveau Carrousel.

Le vieux Paris n’est plus (la forme d’une ville
Change plus vite, hélas! que le coeur d'un mortel);

Je ne vois qu’en esprit tout de camp de baraques,
Ces tas de chapiteaux ébauchés et de fiits,

Les herbes, les gros blocs verdis par ['eau des flagues
Et, brillant aux carreaux, le bric-3-brac confus.

Li s’étalait jadis une ménagerie;

Lz je vis un matin, a 'heure ot sous les cieux
Froids et clairs le Travail s’éveille, o1 la voirte
Pousse un sombre curagan dans 1'air silencieux,

Un cygne qui s’était évadé de sa cage

Et, de ses pieds palmés frottant le pavé sec,

Sur le s0] raboteux trainait son blanc plumage.
Prés d’un ruisseau sans eau la béte ouvrant le bec
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